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1. Causes et début de l'émigration 

1^ émigration externe (saisonnière, 
temporaire ou définitive) a repré-

« sente une composante importante 
de la mobilité de la population transylvaine 
entre la Révolution quarante-huitarde et la 
Première Guerre mondiale. L'émigration a 
constitué un phénomène général européen 
à l'époque moderne, dont la caractéristique 
la plus notable a été la diversité: de provin­
ces, classes sociales, occupations, niveau 
d'éducation etc. 1 La plupart des spécialis­
tes considèrent que la cause principale de 
l'émigration en masse de l'Europe du XLXe 
siècle a été "l'explosion" démographique 
réalisée avec des décalages chronologiques 
sur le continent: tout d'abord à l'Ouest de 
l 'Europe, pendant la première moitié du 
siècle, ensuite dans les régions de l'est et de 
sud-est. Parmi les conséquences directes de 
cette croissance démographique nous men­
tionnons la réduction de la superficie des 



lots de terre et la formation d'un surplus de main d'oeuvre dans le milieu rural, qui n'a 
pas pu être absorbé en entier par le milieu urbain se trouvant en plein processus d'indus­
trialisation. La pression démographique, la pauvreté et le manque de terre représentent 
donc les facteurs les plus associés à l'émigration, quelle que soit la province ou l'étape de 
son déroulement 2. En Autriche-Hongrie et en Russie, à part les causes démographiques 
et socio-économiques, l'émigration doit être associée à la pression religieuse et nationale 
qui, bien qu'elle ne fût pas déterminante, a amplifié ce phénomène 3. 

Pendant les premières décennies après la révolution, l'émigration de la population de 
l'ancienne Principauté de Transylvanie s'est maintenue dans les limites d'une variabilité 
qui n'a pas modifié de manière sérieuse la croissance démographique. A ce moment-là, 
la mobilité sociale interne a permis le placement de la main d'oeuvre dans les régions 
industrialisées ou même en agriculture4. Tout de même, lors du recensement de 1850, 
les autorités ont constaté l'absence de 30.731 habitants, tandis qu'en 1857 le nombre des 
absents atteignit 54.566 - partis pour la plupart à chercher du travail en Roumanie 5 . Les 
observations de l'époque, ainsi que les recherches récentes ont révélé le caractère prépon­
dérant saisonnier de ces émigrations, principalement à l'occasion des travaux agricoles de 
printemps, d'été et d'automne. Quoique les statistiques soient incomplètes, vu le fait que 
ceux qui partaient illégalement ou individuellement n'étaient pas enregistrés, nous pou­
vons avoir une image approximative sur ce phénomène: en 1863 - 62 .827 personnes 
venaient de Transylvanie en Roumanie, en 1864 il y en avait 57.941 et en 1865 - 67.623 6 . 

Les autorités ont signalé dans de nombreux rapports, dès les années '80, que parmi 
les artisans et les travailleurs agricoles qui émigraient de manière saisonnière en Rouma­
nie, un grand nombre provenait des comitats du sud de la Transylvanie, principalement 
du Pays des Sicules. La dépression économique de la huitième décennie, la suppression 
de corporations de métiers, les conséquences de la guerre entre l'Empire Austro-Hongrois 
et la Roumanie etc. ont eu leur contribution à la généralisation du courant d'émigration 
dans les comitats de la Transylvanie, à cause de la réduction des possibilités d'obtenir un 
emploi rétribué pour un nombre d'habitants de plus en plus important 7. Ainsi, entre 1881 
et 1891 , 50.513 personnes provenant de 8 comitats ont définitivement émigré de Tran­
sylvanie vers la Roumanie; elles provenaient d'Alba de Jos - 3.358, Braşov - 6.443, 
Eigăraş - 4 .931 , Sibiu - 6 .491, Târnava Mare - 9 .211 , Ciuc - 6 .615, Odorhei - 6.236, 
Trei Scaune - 7.228 8 . 

L'ampleur du phénomène d'émigration et les rapports de plus en plus alarmants ve­
nus des comitats ont déterminé les autorités à prendre les premières mesures. En 1881, 
le Parlement de la Hongrie a voté une loi qui considérait que la cause principale de l'émi­
gration n'était pas la situation économique et sociale difficile, mais les agents d'émigra­
tion, ce qui a imposé la restriction de leur activité. La loi préconisait que la propagande 
des agents de recrutement ne se fît qu'avec l'approbation du Ministère de l'Intérieur, qui 
était généralement refusée9. Tout de même, vers la fin du siècle passé, l'émigration s'est 
accentuée, comprenant tous les comitats de la Transylvanie, toutes les ethnies, toutes clas-



ses sociales, ainsi que les deux sexes. Le problème de l'émigration est devenu très impor­
tant dans les conditions où le gouvernement de Budapest a commencé à promouvoir une 
politique démographique de renforcement du bloc ethnique hongrois. On a remarqué 
dans cette période le grand souci pour les comitats habités par les Sicules, régions où l'émi­
gration a été très grande. Ainsi, entre 1891 et 1897, par seulement six points de fron­
tière, 30.176 personnes (presque toutes des Sicules) ont définitivement quitté la Tran­
sylvanie. Dans le Rapport de la Chambre de Commerce et d'Industrie de Târgu-Mureş 
(1893) , on reconnaissait que: "il y a un grand nombre de Sicules qui évitent les points 
de frontière, partant de Roumanie sans passeport et sans autorisation. L'émigration des 
Sicules est donc beaucoup trop importante pour que ce triste phénomène puisse être 
apprécié uniquement du point de vue des intérêts économiques de la circonscription de 
la Chambre de Commerce et d'Industrie" 1 0. 

Alarmées par l'ampleur de l'émigration qui avait l'air de se généraliser et de devenir 
un phénomène de masse - comme il est appelé par les spécialistes - les autorités ont 
commencé à se montrer plus intéressées par ce problème; la preuve en est l'enregistre­
ment plus rigoureux, après 1899, des personnes qui entraient dans ou quittaient le pays. 
Pour la période comprise entre 1899 et 1914, nous disposons d'informations statistiques 
beaucoup plus nombreuses et complexes concernant le nombre, la provenance géogra­
phique, le sexe, l'état civil, la profession, la religion et l'ethnie des émigrés. Bien entendu, 
nous ne pouvons pas nier un certain degré de sous-enregistrement, car certains émigrés 
soit ne se permettaient pas de payer les taxes pour les passeports et le transport, soit dé­
siraient s'esquiver du service militaire dans l'armée austro-hongroise. L e rapport du 12 
septembre 1914 du vice-comte du comitat de Hgăraş adressé au Ministre de l'Intérieur 
de la Hongrie est révélateur dans ce sens: "l'année passée, l'émigration des hommes obli­
gés à effectuer leur service militaire a été interdite. C'est pourquoi, ceux qui ont voulu, 
en dépit de l'interdiction existante, quitter le pays sans authorisation et sans passeport, 
se sont servis dans ce but des nombreux sentiers qui traversent les montagnes vers la 
Roumanie et qui peuvent difficilement être surveillés" 1 1. Avec tout ce contingent d'émi­
grés clandestins, les données publiées par l'Office Central Royal de Statistique de la 
Hongrie offrent une image globale sur le rythme de l'émigration et sur ses composantes 
socio-économiques, culturelles, géographiques et nationales. 

2. Evolution et intensité de l'émigration entre 1899 et 1914 

Les informations présentées dans le Tableau no. 1 révèlent la variation annuelle du 
nombre d'émigrés de Transylvanie à la fin du XLXe siècle jusqu'au déclenchement 
de la Première Guerre mondiale (voir aussi le Graphique no. 1). Dans l'intervalle 

mentionné, le déficit démographique de la province, suite aux émigrations, a été de 
184.537 personnes (différence entre le nombre total d'émigrés et le nombre des person-



nes revenues dans le pays après une certaine période). Une constante de la période 1899-
1914 est que tous les ans le nombre des émigrés est, à quelques exceptions près, consi­
dérablement plus élevé que le nombre des personnes rentrées en Transylvanie. De même, 
le phénomène d'émigration est propre à tous les comitats de Transylvanie, à diférents 
degrés d'intensité, en fonction des conditions locales: développement économique, ho-
rison culturel et mental, activité plus soutenue des agents d'émigration, attitude des auto­
rités etc. 

Les spécialistes de l'époque, ainsi que ceux de nos jours, sont tous d'accord à consi­
dérer que les causes principales de l'émigration de la Transylvanie ont été de nature éco­
nomique. La plus importante dans ce sens a été le manque ou l'inssuffisance de terre pour 
un nombre de paysans de plus en plus grand, les mauvaises récoltes dans certaines zones 
de la province et la fiscalité accablante, ce qui avait pour conséquence la pauvreté mas­
sive de la paysannerie transylvaine1 2. C'est vrai, l'activité des agents d'émigration envoyés 
par les compagnies maritimes, ainsi que les lettres de ceux qui étaient partis ont créé à 
leur tour un climat psychologique favorable à l'émigration, amplifiant ce phénomène 1 3. 
Le fait qu'environ 20% des émigrés entre 1899-1914 étaient rentrés dans leur pays dé­
montre clairement leur intention de faire des économies pour revenir à la maison, s'acheter 
un lopin de terre et améliorer leur position sociale et économique dans le village natal. 
D'ailleurs, l'émigration des Roumains en Amérique entre 1895 et 1920 est correctement 
décrite dans la presse, la correspondance et la littérature par la phrase "mille par voyage", 
c'est-à-dire gagner mille dollars et rentrer chez soi 1 4 . 

L'intervalle 1899-1914 a connu une relative stabilité en ce qui concerne le nombre 
d'émigrés, mais entre 1903-1906 et 1911-1914 ce phénomène a eu la tendance de s'in­
tensifier. Les années les plus dynamiques du point de vue de l'émigration ont été 1906 
avec 29.881 émigrés, 1907 avec 25.126 et 1914 avec 26.536 émigrés. Les flux inégaux 
d'émigrés sont dus tant aux conditions locales de la Transylvanie, à savoir à l'aggravation 
du statut socio-économique des habitants suite aux mauvaises récoltes, aux calamités 
naturelles ou à limitation des possibilités de déplacement de la main d'oeuvre, qu'aux 
opportunités d'absorbtion des émigrés par les pays d'accueil, c'est-à-dire à la prospérité 
de l'Amérique par rapport à la dépression économique de la Roumanie 1 5 . Il faut préci­
ser que, pour la période analysée, les fluctuations annuelles de l'émigration sont presque 
parallèlles pour tous les groupes ethniques de la monarchie austro-hongroise, ce qui con­
firme que l'émigration a été due en principal à la situation économique générale et indi­
viduelle 1 6. 

Un indicateur important qui permet une comparaison entre l'émigration de la Tran­
sylvanie et celle d'autres zones de l'Europe du Sud et Centrale est le nombre brut d'émi­
grés pour 1.000 habitants. Cet indicateur est de 5,1 pour toute la période, avec une va­
leur trois fois plus élevée à la moitié de l'intervalle par rapport aux premières années 
analysées. En Galicie, entre 1901 et 1913 l'intensité de l'émigration a varié de 6,1 à 6,5 
émigrés pour 1.000 habitants, en Hongrie elle a été de 4,5 et en Italie de 5 ,2 1 7 . Comme 



l'on peut voir dans le Tableau no. 2, pendant la première moitié de la période analysée, 
l'émigration a été moins intense. A partir de 1904, ce phénomène a commencé à s'ac­
centuer, touchant son apogée en 1907 avec une valeur de 9,3 pour mille habitants. Après 
la "chute" de 1908, la valeur de l'indicateur tend à se stabiliser, mais à un niveau pres­
que double par rapport aux premières années de la séquence temporelle étudiée. 

Les données existantes ont révélé les variations par comitats, mettant en évidence les 
zones plus mobiles et les zones plus modestes en ce qui concerne l'émigration. Ainsi, 8 
des 16 comitats de la Transylvanie ont enregistré moins de 3 émigrés par mille habitants 
(Hunedoara, Sălaj, Solnoc-Dăbâca, Cluj, Mureş-Turda, Turda-Arieş, Ciuc, Trei Scaune), 
ce qui nous permet d'affirmer que cette réduction du phénomène a directement contri­
bué à la croissance de la population de ces comitats dans la période 1881-1910. Le comitat 
de Târnava Mare a présenté la valeur de croissance de la population la plus basse entre 
1881 et 1910, en échange il a occupé la première place dans le cadre de la province avec 
le nombre d'émigrés le plus élevé, à savoir 16,5 pour mille habitants. De même, les 
comitats de Târnava Mică, Sibiu et Făgăraş étaient les centres les plus importants en ce 
qui concerne l'émigration, avec 13 ,1 ,11 ,4 et 10,6 émigrés pour mille habitants. L'avoi-
sinage de la Roumanie ne justifie pas le grand pourcentage d'émigration de ces comitats, 
même s'il faut tenir compte de la facilité de passer les montagnes, légalement ou clandes­
tinement. Cependant des comitats comme Hunedoara, Ciuc et Trei Scaune, situés près 
de la frontière, n'ont pas enregistré une émigration massive. Il devient de plus en plus 
évident que certaines conjonctures économique locales, associées à une politique écono­
mique et nationale de plus en plus consistente de la part du gouvernement de Budapest 
ont influencé les flux d'émigrés. Par exemple, dans le comitat de Hunedoara, où l'indus­
trie réclamait un grand nombre de travailleurs, l'émigration a été très réduite, tandis que 
pour le comitat de Făgăraş, où la grande industrie était représentée par un seul établisse­
ment industriel, l'émigration a été beaucoup plus intense 1 8. De même, dans les comitats 
de Cluj et Mureş-Turda, où l'urbanisation et l'industrialisation étaient plus avancées, l'émi­
gration n'a pas eu trop d'ampleur, car il y avait encore assez de soupapes pour absorber 
le surplus de population agricole sans revenus. Les comitats de Ciuc et Trei Scaune, qui 
se sont remarqués pendant les deux dernières décennies du XIXe siècle par une émigra­
tion continue et ample, ce qui avait attiré à l'époque l'attention des autorités, ont enre­
gistré entre 1899 et 1913 un pourcentage d'émigrés assez bas. Une explication possible 
est offerte par l'implication de l'Etat dans la limitation de l'émigration, par la réalisation 
d'objectifs industriels dans la zone sicule, par le déplacement des Sicules vers les zones 
d'exploitation minière de Hunedoara et La Vallée de Jiu, par des mesures politiques et 
économiques de renforcement de l'élément ethnique hongrois dans ces comitats 1 9 . 



3. Composition et destination des émigrés entre 1899 et 1914 

Le Tableau no. 3 offre des conclusions intéressantes en ce qui concerne la composi­
tion par sexes des émigrés de la Transylvanie entre 1899 et 1913: 6 9 , 5 % hom­
mes et 30,5 % femmes. Au début de la période, jusqu'à la Première Guerre mon­

diale, on a remarqué la tendance de croissance du nombre des femmes parmi les émigrés, 
de 31 ,5% pour 1899-1904, à 35 ,5% pour 1908-1913. Ce phénomène se retrouve dans 
toute la monarchie, mais à des valeurs différentes chez les peuples voisins. Ainsi, chez les 
Croates, le nombre des femmes a augmenté de 10% en 1901 à 3 0 , 1 % en 1912, chez les 
Hongrois il a atteint 52% en 1913 et chez les Tchèques le nombre des femmes représentait 
environ 4 8 % du total des émigrés 2 0 . Un tel taux reflète l'intention des émigrés, qui re­
présentaient parfois des familles entières, de s'établir définitivement dans le pays d'accueil. 
Le pourcentage des hommes et des femmes par comitat révèle que pour les comitats de 
Braşov, Ciuc et surtout Trei Scaune la proportion des femmes émigrées dépasse ample­
ment la moyenne des autres comitats. Il faut associer à cette situation la direction d'émi­
gration de la plupart des partis, qui explique d'une manière satisfaisante le phénomène. 
Etant des comitats de frontière, presque tous les hommes émigrés de Braşov, Ciuc et Trei 
Scaune se sont dirigés vers la Roumanie pour des travaux saisonniers, en espérant ren­
trer chez eux avec suffisamment d'argent pour améliorer leur statut socio-économique, 
alors que les femmes, généralement en âge de moins de 24 ans, espéraient travailler en 
tant que femmes de ménage dans la capitale de la Roumanie ou dans les villes de la pro­
vince 2 1. Au pôle opposé se trouvaient les comitats de Sălaj et de Bistriţa-Năsăud, où la 
proportion des femmes était plus basse. Les hommes de ces comitats se dirigeaient vers 
l'Amérique pour économiser les mille dollars et rentrer ensuite chez eux, payer leurs dettes 
et s'acheter de la terre. Dans beaucoup de villages de Sălaj il y a même de nos jours des 
surnoms comme "de la famille de l'Américain" ou "l'Américaine" etc. pour les descen­
dants de ceux qui ont traversé au début du siècle l'océan dans l'intention de gagner de 
l'argent et d'améliorer leur situation économique dans le village natal. 

Les principaux flux d'émigrés se sont dirigés entre 1899 et 1914 vers la Roumanie 
et l'Amérique. Ce n'est qu'entre 1906-1908 et 1913 que le taux d'émigrés vers les deux 
zones mentionnées a été au-dessous de 9 0 % ; pour le reste de la période l'Allemagne, la 
Russie et d'autres zones d'immigration ont représenté en général moins de 10% du to­
tal de ceux ayant quitté la Transylvanie, à l'exception de la période 1906-1908. Comme 
il résulte du Tableau no. 4, la distribution géographique des émigrations pour toute la 
période étudiée se présente comme il suit: 48 ,8% vers l'Amérique, 44 ,6% vers la Rou­
manie et 6,6% vers d'autres pays. Si vers la fin du siècle passé et pendant les premières 
années du XXe siècle les colonnes d'émigrés se sont principalement dirigées vers la Rou­
manie, au fur et à mesure le courant d'émigrés vers l'Amérique s'est renforcé, l'an 1903 
enregistrant pour la première fois plus d'émigrés vers le continent américain par rapport 



à la Roumanie: 3.974 émigrés pour l'Amérique et 3.255 pour la Roumanie. Au cours 
des années suivantes, jusqu'en 1913, la direction principale d'émigration a été l'Améri­
que, à l'exception des années 1908 et 1911 , quand la Roumanie s'est remarquée par une 
immigration plus intense que l'Amérique. 

Une explication complexe relative à la variation des zones d'émigration doit prendre 
en considération la demande de main d'oeuvre de ces territoires, leur prospérité ou leur 
déclin économique 2 2 . L'an 1903, quand les Etats Unis ont enregistré un grand dévelop­
pement économique, a marqué aussi le moment où, en Transylvanie, le continent amé­
ricain a représenté le centre le plus important de déplacement des émigrés: 53,7%. La 
dépression de l'industrie du fer et de l'acier aux Etats Unies en 1907 - quand le nombre 
des émigrés transylvains vers l'Amérique a été le plus élevé (16.262) - a déterminé la 
réduction drastique de l'émigration sur le continent américain en 1908 2 3 . Le Graphique 
no. 2 surprend la fluctuation des émigrations vers la Roumanie et l'Amérique, l'explica­
tion de l'augmentation des émigrations vers la Roumanie ( 1 9 0 8 , 1 9 1 1 ) parallèlement à 
la réduction des "émigrés américains"; on remarque pratiquement une sorte de mécanisme 
de compensation entre les deux zones d'émigration. L'augmentation du nombre d'émi­
grés vers la Roumanie en 1914 est attribuée par les autorités au fait que "depuis la fin 
de la Deuxième Guerre balkanique, la conscience nationale des citoyens de langue ma­
ternelle roumaine s'est dangereusement renforcée" et l'émigration clandestine s'est accen­
tuée en été 1914, après le déclenchement de la Première Guerre mondiale, surtout parmi 
les jeunes aptes pour le service militaire 2 4. 

Sur la base des informations statistiques existant, on peut remarquer une grande di­
versité en ce qui concerne l'orientation des émigrés des 16 comitats transylvains vers la 
Roumanie et l'Amérique. Ainsi, dans 9 comitats (Alba de Jos, Braşov, Ciuc, Trei Scaune, 
Hunedoara, Cluj, Mureş-Turda, Solnoc-Dăbâca et Turda-Arieş), la principale direction 
d'émigration a été la Roumanie, ces 9 comitats présentant une proportion plus élevée par 
rapport à la moyenne sur toute la province. S'y remarquent le comitat de Braşov et sur­
tout Ciuc et Trei Scaune, qui ont "envoyé" vers la Roumanie 9 3 % du total des émigrés. 
Nous observons que dans ces comitats le nombre des femmes émigrées se rapproche le 
plus du nombre des hommes, ce qui confirme l'intention de nombreuses familles de cher­
cher temporairement ou définitivement de meilleures sources de revenus au-delà des 
montagnes, dans l'Ancien Royaume. Dans le comitat de Sibiu nous rencontrons une 
symétrie presque parfaite en ce qui concerne l'orientation géographyque des émigrés, en 
concordance avec la moyenne de toute la Transylvanie. En échange, dans 6 comitats 
(Bistriţa-Năsăud, Făgăraş, Târnava Mică, Târnava Mare, Odorhei et Sălaj), le taux des 
émigrés vers l'Amérique devance la moyenne de la province, la valeur la plus élevée ap­
partenant au comitat de Sălaj: 82,9%. Dans l'étape actuelle des recherches il est très dif­
ficile d'expliquer pourquoi la plupart des émigrés des 6 comitats ont préféré l'Amérique, 
tandis que les émigrés des 9 autres comitats ont choisi en principal la Roumanie. Des 
études spéciales devront associer l'économie locale, la composition ethnique-religieuse^ 



l'activité des agents d'émigration, le mental collectif etc., dans l'effort de trouver une 
explication valable pour ce phénomène. A remarquer pour certains comitats l'orientation 
des émigrés vers l'Allemagne, explicable par l'origine ethnique d'une partie importante 
de leurs habitants et par le progrès économique de ce pays à la veille de la Première Guerre 
mondiale. Ainsi, entre 1911 et 1913, sur le total des émigrés, 1 2 , 1 % du comitat de 
Târnava Mică, 11,2% de Bistriţa-Năsăud, 11,6% de Cluj et 5,6% de Târnava Mare se sont 
dirigés vers l'Allemagne, une bonne partie d'entre eux étant Saxons. 

Un problème assez intéressant pour notre sujet concerne l'origine ethnique des émi­
grés transylvains entre 1899 et 1913. Comme il résulte du Tableau no. 5, les Roumains 
ont représenté 66 ,2% du total des émigrés, les Hongrois 18,8% et les Allemands 14,5%, 
donc le taux des émigrés roumains et allemands a été plus élevé que la proportion de ces 
ethnies dans l'ensemble de la population de la Transylvanie. Le Graphique no. 3 et le Ta­
bleau no. 5 indiquent l'évolution dans le temps du phénomène abordé, révélant l'augmen­
tation graduelle du taux des émigrés roumains de 61 ,9% entre 1899-1904 à 70 ,2% pen­
dant les dernières années avant le déclenchement de la Première Guerre mondiale. 
Normalement, le taux des émigrés hongrois a diminué de 21 ,3% au début de la période 
à 17% avant la guerre, et celui des émigrés allemands de 16,3% à 12,5%. 

Vu ces conditions, on peut se demander si le régime politique dualiste a influencé ou 
non la proportion ethnique des émigrés, car parmi les Slovaques et les Ruthènes il y a 
eu la même situation: le taux des Slovaques et des Ruthènes entre les émigrés a connu 
des valeurs beaucoup plus élevées que leur taux dans les provinces en cause, tandis que 
le taux des émigrés hongrois a été inférieure sur l'ensemble de la population. Dans ce sens, 
les opinions des spécialistes sont divisées: une partie d'entre eux considère que l'oppres­
sion nationale représente l'une des causes de l'émigration 2 5, tandis qu'une autre nie caté­
goriquement le rôle du régime oppressif dans le processus d'émigration 2 6. L'émigration 
a été sans doute un phénomène socio-économique ayant une motivation objective au 
niveau des réalités économiques. La division des lots de terre des paysans par héritage, 
les années avec de mauvaises récoltes, l'augmentation du nombre des journaliers en agri­
culture, la pauvreté en général, ont représenté suffisamment de raisons pour les paysans 
roumains, hongrois et allemands de la Transylvanie d'accepter l'idée de l'émigration 
comme la seule solution raisonable d'améliorer leur statut matériel au sein de la commu­
nauté. Tout de même, on ne peut pas ignorer le fait que le facteur politique a interféré 
avec ce phénomène, dans le sens que les gouvernements hongrois du début du XXe siè­
cle ont promu avec conséquence une politique de renforcement de l'élément ethnique 
hongrois en Transleithanie 2 7. 

L'intensification du nationalisme et de l'impérialisme hongrois a clairement révélé que 
l'émigration n'a pas été bénéfique pour les Hongrois, ce qui a réclamé de la part des auto­
rités une politique sélective à l'égard des émigrés, surtout que les mouvements nationaux 
des peuples non-hongrois se sont intensifiés pendant les décennies antérieures à la Pre­
mière Guerre mondiale. De cette manière, nous pouvons considérer que l'oppression 



nationale n'a représenté une cause importante, directe et évidente de l'émigration que pour 
l'élite impliquée dans le mouvement d'émancipation nationale qui, du point de vue nu­
mérique, était une minorité. L'historiographie roumaine a consacré à ce sujet des pages 
amples et importantes qui démontrent clairement que de nombreux leaders des Roumains 
transylvains ont été obligés de se réfugier entre 1867 et 1918 pour échapper aux prisons 
de l'Etat hongrois. En revanche, la politique générale des gouvernements de Budapeste 
de favoriser les Hongrois du point de vue socio-économique et de limiter l'émigration 
parmi les paysans hongrois a représenté une cause indirecte essentielle pour le taux plus 
élevé des Roumains et des Saxons sur le total des émigrés de Transylvanie. D'ailleurs, dans 
toute la Transleithanie, le taux des Allemands parmi les émigrés a devancé l'importance 
de cette ethnie dans la structure ethnique du pays 2 8 . 

Malheureusement, les statistiques de l'époque n'ont pas consigné pour toute cette 
période la profession, l'âge et l'état civil des émigrés, de sorte que les informations sur 
ces caractéristiques démographyques sont lacunaires. Tout de même, nous connaissons 
que dans la période 1905-1907, environ 80% du total des émigrés transylvains étaient 
occupés dans la production primaire (agriculture, élevage du bétail et silviculture), 9,7% 
dans l'industrie (minière surtout) et le commerce, 7,5% étaient journaliers, 1,7 domes­
tiques et le reste de 1,1 étaient impliqués dans d'autres domaines d'activité. Pendant les 
années suivantes il y a eu peu de modifications, de sorte qu'entre 1911 et 1913 la pro­
portion des émigrés dans le secteur primaire était de 79 ,4%, dans l'industrie (minière 
surtout) de 7,6%, les journaliers représentaient 8,7% et les domestiques 2 ,4% 2 9 . Etant 
donné que la plupart des journaliers et des domestiques étaient liés à l'agriculture, on peut 
considérer que presque 90% des émigrés étaient des paysans, ce qui démontre que "l'émi­
gration représentait une partie du problème des paysans, dont la seule solution était 
l'éclaircissement de la question agraire dans son ensemble" 3 0 . D'ailleurs, chez d'autres 
peuples du centre et du sud-est de la monarchie, le taux des paysans était semblable (chez 
les Croates, Slovaques et Hongrois d'environ 8 5 % ) . En revanche, dans les régions de 
l'ouest de la monarchie, plus développées du point de vue économique, la situation était 
tout à fait opposée: chez les Tchèques, par exemple, entre 1900 et 1910, seulement 19% 
du total des émigrés étaient agriculteurs, le reste avaient une autre qualification, ce qui 
leur a permis d'obtenir en Amérique des revenus plus importants que les autres émigrés 3 1. 
La plupart des émigrés transylvains, en raison de leur faible instruction profesionnelle, 
ont été employés sur le continent américain pour des travaux bruts: dans le mines, aux 
forges de fer et d'acier, dans la construction des chemins de fer etc. 

Phénomène ample et complexe, l'émigration a eu des conséquences importantes au 
niveau des réalités économiques et sociales de la Transylvanie du début du XXe siècle. 
Parmi les répercussions les plus visibles, d'après l'évaluation réalisée par les spécialistes, 
nous mentionnons: la diminution de l'offre de main d'oeuvre et donc l'augmentation de 
la paie en agriculture, ainsi que la hausse du prix de la terre 3 2, car les millions de coronnes 
envoyées tous les ans par les émigrés d'Amérique à leurs familles restées à la maison ont 



accru Ia concurence parmi Ies acheteurs. Du point de vue démograpgyque, l'émigration 
a eu des effets négatifs sur la population. L e fait que la plupart des émigrés étaient de 
jeunes hommes a conduit, tout comme chez les autres peuples, à une diminution du 
nombre des mariages et à la baisse de la natalité, à la modification de la structure d'âge 
de la population, qui manifeste la tendence de vieillissement 3 3. La présence assez impor­
tante des femmes parmi les émigrés (30%) , beaucoup d'entre elles étant à l'âge propice 
de travail et de procréation, a contribué à la baisse de la natalité et, par conséquent, à la 
réduction du taux de croissance de la population entre 1901 et 1910. L'émigration a 
connu dans l'espace transylvain toute une série de caractéristiques spécifiques à d'autres 
provinces de la monarchie austro-hongroise (flux annuels, composition socio-profession­
nelle ou par sexes, etc.). En même temps, le phénomène de l'émigration a vêtu des as­
pects particuliers en Transylvanie, comme par exemple les directions de l'émigration (la Rou­
manie a longtemps absorbé une bonne partie des émigrés), la composition ethnique, etc. 

• 

Tableau no. 1 . Emigration de la population transylvaine entre 1898 et 1914 

1 8 9 9 1 9 0 0 1901 1 9 0 2 1 9 0 3 1 9 0 4 1905 1 9 0 6 
E R E R E R E R E R E R E R E R 

7 .308 9 3 7 4 . 9 7 2 1.060 7 .839 1.268 7 .130 1 .434 7 . 3 9 8 2 .061 1 2 . 5 3 3 1.439 2 1 . 7 2 1 3 . 2 4 6 2 9 . 8 8 1 3 . 8 4 3 

1 9 0 7 1 9 0 8 1909 1 9 1 0 1 9 1 1 1 9 1 2 1913 1 9 1 4 
E R E R E R E R E R E R E R E R 

2 5 . 1 2 6 7 . 4 6 3 9 .254 4 . 9 8 8 1 5 . 7 1 3 1998 1 4 . 4 7 7 2 . 6 2 2 8 . 3 2 4 3 . 9 6 6 1 6 . 4 5 8 2 .560 2 0 . 3 2 7 2 . 1 0 6 2 6 . 5 3 6 3 . 4 6 5 

1 8 9 9 1 9 1 4 

Emigrants Rentrés 
2 2 8 . 9 8 7 4 4 . 4 5 0 

Sources: Magyar Statisztikai Kozlmiények. Ûjsorozat, 67 kôtet, Budapest, 1918; Magyar Statisztikai Evkbnyv. 

Ujfolyam, 2 2 kôtet, Budapest, 1916. 

Tableau no. 2. Intensité de l'émigration de Transylvanie entre 1899 et 1913 (calculée sur mille habitants) 

1 8 9 9 1900 1 9 0 1 1 9 0 2 1903 1 9 0 4 
Moyenne 

1 8 9 9 - 1 9 0 4 
1 9 0 5 1 9 0 6 1907 

3 2 3,1 2,8 2,9 4 , 8 3,1 8 .2 8 ,9 9 ,3 

Moyenne 
1 9 0 5 - 1 9 0 7 

1908 1 9 0 9 1 9 1 0 1911 1 9 1 2 1913 
Moyenne 

1 9 0 8 - 1 9 1 3 
Mayenne 

1 8 9 9 - 1 9 1 3 
8 .9 3,4 5,7 5,2 3 5,7 6,9 5 5,1 

Sources: Magyar Statisztikai Kozlmiények. Ûjsorozat, 6 7 kôtet, Budapest, 1918; Magyar Statisztikai Evkonyv. 

Ujfolyam, 22 kôtet, Budapest, 1916. 



Tableau no. 3. Composition par sexes des emigrants de Transylvanie entre 1899 et 1913 

1 8 9 9 - 1 9 0 4 1 9 0 5 - 1 9 0 7 1 9 0 8 - 1 9 1 3 1 8 9 9 - 1 9 1 3 

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

No. % No. % No. % No. % No. % No. % No. % No. % 
32.316 68,5 14.864 31,5 53.960 70,5 16.760 29,5 54.930 64,5 29.623 35,5 141.306 69,5 61.245 30,5 

Sources: Magyar StatisztikaiKézlemények. Ûjsorozat, 6 7 kòtet, Budapest, 1918; Magyar Statisztikai Évkônyv. 

Ûjfolyam, 22 kòtet, Budapest, 1916. 

Tableau no. 4. Emigration de Transylvanie en Roumanie et en Amérique entre 1899 et 1914 

Année 1899 1 9 0 0 1901 1 9 0 2 1 9 0 3 1 9 0 4 1905 1 9 0 6 

Dest. R A R A R A R A R A R A R A R A 

No. 6 . 6 9 0 4 5 8 4 . 2 1 3 5 1 2 6 . 0 5 7 1 .593 4 . 1 3 4 2 .749 3 . 2 5 5 3 . 9 7 4 6 . 7 5 7 5 .186 9 . 5 8 2 1 0 . 4 2 8 7 . 3 0 2 1 4 . 4 7 1 

•Xi- 9 1 , 5 6,2 8 4 , 7 10,3 77 ,2 2 0 , 3 5 8 3 8 , 5 4 4 53 ,7 5 3 , 9 4 1 , 3 4 4 , 1 4 8 2 4 , 4 4 8 , 4 

Année 1907 1908 1 9 0 9 1 9 1 0 1911 1 9 1 2 1 9 1 3 1 9 1 4 

Dest. R A R A R A R A R A R A R A R A 

No. 6 . 4 1 0 1 6 . 2 6 2 5 .071 3 .051 5 . 3 5 3 9 . 2 3 7 4 . 6 4 7 9 . 1 2 4 4 . 8 5 2 2 . 7 8 3 6 . 2 2 2 9 . 3 1 0 8 . 1 5 4 11 .208 13 .491 1 1 . 4 3 9 

% 25 ,5 64 ,7 54 ,8 32 ,9 3 4 58 ,8 3 2 , 1 6 3 59 ,8 3 1 , 6 3 9 , 5 54 ,6 3 2 , 2 5 2 , 3 5 0 , 8 4 3 , 1 

Année 1 8 9 9 - 1 9 1 4 

Destination Roumanie Amérique 

No. 1 0 2 . 2 0 0 1 1 1 . 7 8 5 

% 4 4 , 6 4 8 , 8 

Sources: Magyar Statisztikai Kozlemények. Ûjsorozat, 67 kôtet, Budapest, 1918; Magyar Statisztikai Évkonyv. 

Ujfolyam, 22 kòtet, Budapest, 1916. 

Tableau no. 5. Composition ethnique des emigrants de Transylvanie entre 1899 et 1913 

Ans 1 8 9 9 - 1 9 0 4 1 9 0 5 - 1 9 0 7 1 9 0 8 - 1 9 1 3 1 8 9 9 - 1 9 1 3 

Ethnie R H A R H A R H A R H A 

No. 2 9 . 2 1 1 1 0 . 0 8 8 7 .687 4 5 . 9 7 3 1 3 . 4 5 4 11 .035 5 9 . 4 0 2 14 .395 1 0 . 6 1 3 1 3 4 . 0 4 6 3 7 . 9 3 7 2 9 . 3 3 5 

% 6 1 , 9 2 1 , 3 16 ,3 6 5 19 15 ,6 7 0 , 2 17 12,5 6 6 , 2 18 ,8 14 ,5 

R = R o u m a i n s ; H = H o n g r o i s ; A=Al lemands . 

Sources: Magyar Statisztikai Kozlemények. Ûjsorozat, 67 kòtet, Budapest, 1918; Magyar Statisztikai Évkònyv. 

Ujfolyam, 22 kòtet, Budapest, 1916. 



Graphique no. 1. Evolution de l'émigration de Transylvanie entre 1899 et 1914 



Graphique no. 3. Structure ethnique des emigrants de Transylvanie entre 1899 et 1913 
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